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pour ue oua. paimtie, le règleutiitt mrie r I lîSe, >Crét:tirU perpétuel

de la dette de l'évêc'né et la conis i hionoiraire de l'5 'scadé-nie des soiietite>,
ti-uction de l'imposante eathédndle nembre a-socié 'le t'Ae-etléiioie de

actuelle de Montr'éal, dotnt tout le. indecitt', giud.ci-îx de la Lé.riuiî

Caniada catholique se glorifie. :d'hoîmeuri ilepuizi ISSI. Il avait le

En 1892, M. l'aîbbé Racicot. deve pius liaut grade de ta plupart de-

u:îit ChanîoineC du cîtaplitie înéti'op't. odda tdcrain liioiîevi c'

litaî'î, dont il fut c'é-1 piicier, en Eiu 1892, son e'tunaiite fuit Vl'uîhe1
avril 1891. d'uine ap1 othîéose à laqueUe 1uireîi

nfin, c'es3t le 17 octobre 1995ipaî't dos. savants .lim îmnde' entier
qu'on l'a prié d'.ti-ceptor la chuarge 'le D)irattit la mémorable qétiibce -lit ?
vice iceteur île l'Univoriité l.atval à déeonubie 181,2 danis le grandî :îmiflii
Montréal. théâtre de la Sorbonnte, île.s déléa.

Nous faisotis acs voeuix poet't qu'il tioni lui ap)oi'tèi'eli les a'lres'es
l'exerite longtemps, avec le mêmîe vernies detIeýlsprisd od
boit vouloi' et la marme- énergie quietpri:o;:lspa'Ic 7;n:
l'ont l'ait en as-timer si généreuise- illu.'tt'es mavantse des chefs d'Et'it do
les hauteiejiiablt. touse les puays civilisés.

Ce ,-ei'a un gage assuré de stalilité L'oe-uvrec scientifiqîue de Piasteuîr a
et de prîogrès pour ette initutioni été réué duiiis, le taibleaut de mar-
aii ehère à tous les eois catholiq'"es luie apposé récemment liai' ordre di)
et patriotes du Canra-la f'ianai..-J. Conseil municipal silr soi atnieii la
ST. E. 1bomatoii'e le lecle nor'male. El le

Dans moto deî'ilieu akrticle inîtitulé
"4Question do dr'oit," quelques or-
m'urs typogaapliqtue :e sonit glus
sées dans le titi-e dos, Cattees- citées.
Ainsi il feint lire Têtu vsl J)uhairn. et
Robertseut vs )fîaîîî. il ta uissi cité l.Li
méprise l'article 1728 du .deCivil,
u lieu de l'airtielu 17-21. 1?tisqie

nous el, ,ibmmes à parlci' de "'tiia
tiens, je <lois i dire, non >:su laîi-ii,
que moi, adversaire du Star au, li
aussi, i-ctaiflé soli juîgemenît @il$' l:1
quesiotu que j'ai dIi,'ciié :tvîaei- lii
et qu'il se rîgoà mon opiniion.

Embuiuoîuîtîii. Fl 'tlevello P'

IEtudliauîît eut drioit.
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triomnphiante de la doctr'ine des gor-
lues qui rukinait la théoii do la gé.
liération spounitanée. La lutte fuit vive-
&-s démoii-tioiis do pasteur' s'Uc-
"Ai iîlèi cnt, ses idlées s'i mposèrenît.

l.o'--que Davaitte oui; découvert la
le :u'té' i(tie eliartbonneus"-, éclairé par
PIs1teiir il comprit qu'elle était cause
(le lai malaîdie et prouva l'atfflt'inatioti
'le lanIstetlr : toute maladie infec'
tîsîaest it e forîuîetîtatioit.

Daners io esich er-cites >lir les inal:î-
oies îles v.'rs ài soie, pasteur démon-
tr'a l'inîfectionî les oeuft pair des agents

ni crstoiqeset i ndiquîa leuir miode
dle péniétr'ation piar l'alimenîtation, le
conttact. les poussièr'es.

Péniétr:îit plus avanît danîs l'étude
d.t' -ei'nlesý, micî'ostopîiques, étudiant
d'iniul lu char'bon, Pastei. put Créer
cette meu-veilîcuse métîtî)de (le laî cul-
titre puis de l'isnleînt du microbe
qui, ainsi débarrassé du, tout élément

t ainsi cnoçue: détartur. g, peut à lui tout setut repro-
Ici fuitle laboratoire dePser liii- la maladie. Delà- à l'étude des

1857. Fermentations. mdfctosbooiusqelo
1860. Générations spontanées noiiatoîîbooiusqele

65. Maladies des vins et des bières. petit impimer' au nmicr'obe-, il îîy
1868. Maladies des vers à sole. .lavait qui'tlle pia. Il fut vite fr'anchîi

1881. Virus et vaccins. et r'apiudement aussi Pas.teuir et ses
188ô. Prophylaxie de ta rage. élèves Chamberland et Roux recu-

Parmi les premières î'echlîo-'es do iturent q1ue, parmi les propriétés ainsi
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Pa.teuî' est mort à Garches dn
leý dépeîîdauîces dii1 château de Ville
ileiîs'e.Iletaîîlg, qui avieîCîî été mtises-

à sa dji 1iusitiit Ponat- me.' (xpéii(e.1
Depuis 2 à 3 ltîr l saut dii maître
étaîit <'Iîatitcîlaitte Ct, "'il f'ut iî,

prolongé, il le dlut ;îu x w i us, de toit.
les instatits do suit aîdirab>le femmne, Pas'teur leîî <'lii pie, celles' oit donntées :îrtifieiellemcent .ilu microbe,
de s.' oitants, du Mtes élèves.. t s< effet sur le. acides tartriques, dronit il cen étaîit qui avaîient pour effet
éteitit dîaîîccmn'at autre leurs brais, et gauîche, Mont des plu- saisissates. d'atttéîîîîer- sa ii'îlence. D'où Ilidé(&

Né le 27 décembre 1822 à D)ôle, Leur portée générale devait être d'en) thre un Vaccinî bientôt réalisée.

Juraj, Pasteur était fiks d'tir taîneur, immentnse. La méthîode de l'aîtténuationî et de lit

ancietn soldait du premier empire. A En effet, de la chimie Pa'tu'ur" vaîteein:ttion étuit créée. L'applica
t8 lins, il entrait dant, l'Université at'ait été amené à l'étude dola fer tion de., manies idées, des momes.

Comme maître répétiteur. A 21 arts, mnciltition. l)e vas miultiples FO- méthodes dlevaiît lin peu luse tard

en 18113, il était admis à 1 Eî'ol îî'cherche', il av-lit conclu que toute atneîîeî' il la découverte (tu vaccin du
muale et trois :tns plus tard il était fermentation est fonction île vie et choléra (les poules :îu moyen d'unî
reçu agrégé des scieces p)hysiquie', et 't'n corrélative de la mor't des or'- virui atténué mainitenu avec ces qu-
puis aîttaché à l'Ecule on qualité de gaînisme., taicr-o:copiqîtes qui l'ac* lités nouvelles au moyen do cultures
préparateur de ehimie, reçu docteur compagnent toujours. successives.
ès science, nommé professteur du phy. L'tude des maladies dos vins et Mais déjà Lister cil Angletorre,
sique au lycée de Dijon et enfin sup de la bière permit à Pasteur d'étan- Guérin on France, avaient compris
pléant il la chaire dtu chimuie du la Fal dro, ces données, et, comme chlez lui, l'inportancode la méthode appliquée
cuité des seienceesdeStraî.'bourg, dont toute déoLouverte purement >cientifi. à la chirurgie, l'un en rendant les
il devimit titulaire oit 1852. <lue étaiit immédiaîtement muivie d'une phukies- aiseptiques et en les protégeant

Eu 1854, il étakit appelé comme application pr'atique, ayant <démon contre lesî germes de l'air grâce à un
doyen à1 lat Facilité des sciences do tié laî cause de ta fermentation, il iii- remport phéiué é; le second on éta
Lille nîouvellement créée et on) 18'17 diqîta immédiatement conmmenit palr blissant entrue cl-s et l'air une bar-
il prenait l:4 direction des études l îaffitge on pourrait détruire les rière de coton sur lequel se filtraient
swcitiiqiies à l'Ilo woml ient. qui dé«ermineît, la fermenta. les germne- de l'ai'. plus tard enfin

Ke 1862, il était élu membr'e dec tion. La démonstration était facile Tairnier, par .'asepsie des nouvelles
1 Académie des' tciences; on, 186f3, à faire, il montra que les vins chaîýuf ficucho,'t dispataître la fièvre
Plîfesseuir <le géologie, phystique et f&s peuvent re consea veî indéfini puerpérale. féoaisaussi la clhi-
chimie à lit Sor'bonnîe, chair'e qu'il a ment s'il sont on contact seulement îurgie tianteformée de tond cii cem-

ocuiejua. lu'en 1815. av<c l'air' pur. ble, grâfce à Pa-teur, devenait ce que
Pasteur était membre de l'Acadé- 1C'étaîit encore là une application nons la voyons aujourd'hui.

puis voici qu'arrive en 1885 la
îéthode de piophylaxie de la rage.
roici ce qu'on disait Lister :
"tGomme illustrations éclatanteat,
ipuis signaler' vos travaux sur la
uge. Leur originalité était ai frap.
aille, aussi bien dans îa, pathologie
ue dans la thérapie, que beaucoup
e médecins se sont d'abord méfiés
e vous. Est il possible, se disaient.
s, qu'eu homme qui n'est ni méde'
in ni biologiste puisse nou instruire
ami' ue maladie sur laquelle se >~ont
xeî'cées on vain les plus belles intel-
gence,4 de la médecine.

oQuis uîOVUs hic ,îestris successi
adibus liespesf Pour moi je connais-
tis trop bien la clarté de votr'e gé.
ie, le soin scrupuleux de vos indue.
ions et votre'.h,nnOtosté aîbsolue, pour-
ue j'aie pu partager pour un moment
e taes sentiments ignobles. M4 con-
ance a été justifiée par l'évènement.
svee l'exception insignifiante de
iiolque peu d'ignîorants, tout le
itnde reconnaît maintenant la gran-
cul' do ce que vous avez achevé
entre cette maladie terr'ible. Vous
vez fouirni un diagnos4tic qui dissipe
coup sûr les angoisses d'itncor-titu.
om qui hantaient autrefoi; celui qui
Vîtit été mordu liau' uit u'lin sain,
oupçonné de lK rage. l-tie que çk
tirait bien ouffi pout' vous assurer la
,r'atitude éternelle de l'humanité.
J[e p'ai' votr'e sys;tème merveilleux
'iiioculatinns antiî'abiquesi. voue% avea
ni pourstuivi'e le poison après son en-
rée dans le système et l'y vaincre."

Enfin, la fondationi de l'institut
~atu'permit de donnoe' une exten-

ion coî'ltal il'enseignemetnt, à
al prépar-ation des virus atténués aux
noculations autiî'abiîues. Plle fa.
'ilita lat confêe'tion et la publication
Is travaux les niomubreux élèves de

?usteur : Duclaux cin tate. Reur,
haimîerlndMetcnikoi'.stri'as,

Yritncer.i- éts'., et cent autres qui
:hacuîi dans lotir sphère tr'acèr'ent
des chemins nouveaux aiboutissant
aux grandes v'oiei; otuvertes par le
maitre. Partmi le., plus étontnantes,
les r-eclicîe? <le Duclaiux sur lels
teimetîtations lactiquesi, celles de
Roux et de ses élèves sut' le tétanos
et la diftéric, tiennent le premier
r'ang. Or, on sait les ré4ultts en-
core pr-ésenîts à la mé.moire de tons.
Out conçoit aus~si l'avenir infini qui
est réservé à toute., les recherches
raites dlans ce champ immense out-
vert par' pastour'.

La r'évoluion ci) médecinie, î'ésui-
tant do la pénétr.ution de la r.otion
microbienneo a été r:îdicalo etdes plus
rapides, Il ne faut pas oublieî'qi'en
1830 si l'on prononçait le mot <le mi-
cr'obe à un exament ou à un concours
<levant la Faculté le médecine oit la
corpsq dos hôfpitaux, les juges hiausi-
saient les ép>aules et le candidat était
coulé. Iamais un médecin n'avait
fait dans n laboratoire &d hoc aucune
cultur'e. En dehor's du laboratoire
de Patsteur', pas unt médecini ne savait
tit mot de bactériologie pratique et
cinique. *En 1874. Pausteui' disait
qîto dans lion laboriîatoir'e il entseignait
lat médecine do l'îvenîi', celle qu'il
nie veîrrait pas, tant soîn triomphe lui
paraissait lointain. En 10 ans pour-


